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édito

Gilles Bord
Maire

Depuis de nombreuses années la ville porte une 

politique en faveur de l’égalité femme-homme. 

Au-delà de cette volonté, nous souhaitons encourager une société plus juste pour toutes et pour tous. Je sais 

combien le chemin est encore long et escarpé, combien les seules actions pontelloises-combalusiennes ne suf-

firont pas à inverser la vapeur. Pour autant, nous sommes engagés à agir en ce sens, à notre niveau. L’égalité 

entre les femmes et les hommes passe inévitablement par un reconditionnement de nos schémas de pensées 

et de faire, souvent bien ancrés. Il nous faut bannir les réflexions les plus anodines de notre quotidien pour 

espérer un jour enrayer les actes les plus répréhensibles. L’éducation de nos enfants est donc au cœur de cet 

espoir et ce dès le plus jeune âge pour d’abord déconstruire les stéréotypes de genre. En interne, nous formons 

et sensibilisons, nos agents en responsabilité dans les crèches, les centres de loisirs, à cette thématique. Car les 

Droit des femmes ne se résument pas à une simple question de combat féministe. Il doit toutes et tous nous 

concerner. C’est pourquoi, je suis fier de l’engagement des très nombreux acteurs locaux pour cette semaine 

organisée par la municipalité visant à susciter les prises de conscience. Les associations nous ont alors permis 

d’enrichir une programmation d’actions éclectiques qui je l’espère vous ravira. Mais faire 

le vœu d’une société plus juste va bien au-delà de la question de l’égalité des sexes. Là 

encore, il est urgent d’agir pour tendre à une inclusion pleine et entière de toutes et de 

tous. L’objectif : Faire taire les différences pour mieux édifier le respect et la tolérance. 

En ce sens, de beaux projets verront le jour prochainement permettant de sensibiliser les 

publics à la question du handicap pour que chacun et chacune puisse trouver sa place et 

son épanouissement à Pontault-Combault. Nous ne pourrons pas tout régler, mais nous 

ferons notre part dans l’espoir de participer à un avenir meilleur.  

Un combat qui 
 nous concerne tous

“L’éducation 

de nos enfants 

est au cœur 

de cet espoir ”

Ensemble, soyons fiers 

de Pontault-Combault
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le
plaisir

De nombreux messages d’amour 
de Pontellois-Combalusiens 
ont été diffusés sur les panneaux 
lumineux de la ville à l’occasion 
de la Saint Valentin.

Ateliers, lectures de contes et soirées festives : 
de nombreux jeunes et moins jeunes ont participé 
les 21 et 22 janvier aux Nuits de la lecture au cours 
desquelles a été signé le label Ma ville aime lire avec 
la communauté d’agglomération Paris-Vallée de la 
Marne et l'association co-LECTIF.

l'
amour

la
sortie

Les seniors de la ville ont 
pu profiter d’une sortie 
théâtre à Montmirail le 6 
février. Ils ont assisté à la 
pièce « Panique au Plazza », 
signée F. Hélène Richez.

était en février
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Les gymnases J.-Moulin et J.-Auriol 
ont accueilli pendant les vacances 
d’hiver, du 21 février au 4 mars, les 
enfants âgés de 7 à 14 ans. Au menu 
de « Sport vacances » : badminton, 
handball, frisbee…

la 
réparation

la 
sensibilisation

l'
atelier

Plusieurs cafetières, des aspirateurs, 
un vélo ou encore des consoles 
de jeu ont pu être remis en état lors 
du Repair café organisé le 12 février 
salle Charpentier dans la Cour de la 
ferme briarde.

Le 11 février, grâce aux fonds récoltés par 
la course La Pontelloise, l'association Paroles 
de Femmes - Le Relais est intervenue dans 
une classe de 4e du collège Condorcet, en 
présence du Maire Gilles Bord, pour un atelier 
de sensibilisation à l’égalité filles/garçons. 
Toutes les classes de 4e du collège ont pu 
bénéficier de ces interventions organisées pour 
faire émerger les opinions et représentations des 
élèves sur les stéréotypes et inégalités de genre. 

Le 12 février, les familles qui participent 
au « Défi 0 déchet » jusqu’en juin, ont appris 
lors d’un atelier comment fabriquer 
des produits ménagers « responsables ».

le
sport

7

était en février
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en ville

Peu de villes investissent dans ces capteurs. Pourquoi avoir 
fait ce choix ? 
Nous avons fait le choix de la responsabilité en prenant notre 
part dans tout ce qui peut être mis en place pour lutter contre 
la propagation du virus. Ces capteurs sont faits pour aider les 
enseignants à adopter les bons gestes même s’ils sont déjà 

très réactifs et mobilisés au quotidien. La pose de tous ces cap-
teurs est par conséquent un investissement utile au service de 
la santé des enfants, des agents de la ville qui travaillent dans 
les écoles et des enseignants.

1 Gilles Bord, 
maire de Pontault-Combault

La ville a équipé chaque 

classe de capteurs de CO2. 

Au total, 460 boîtiers ont été 

installés, y compris dans les 

dortoirs des maternelles.

Des capteurs de CO2
 dans les écoles 

Si les professeurs des écoles sont invités à ouvrir les fenêtres de leurs 
classes avant l’arrivée des enfants, mais aussi entre deux cours, pendant 
les récréations et la pause déjeuner, ces capteurs de CO2 les aident à éva-
luer le bon renouvellement de l’air dans leur salle. 

Concrètement, ces boîtiers ne mesurent pas le taux de Covid-19 dans l'air, 
mais bien, en temps réel, le dioxyde de carbone que nous rejetons. Quand 
des personnes parlent, respirent ou toussent dans un lieu confiné, comme 
une salle de classe, la concentration en C02 augmente. Si elle est élevée, il 
y a plus de chance qu'une personne positive en contamine d'autres. Et avec 

les enfants dans une salle fermée, l’air peut très vite être saturé. Les sondes (capteurs) 
sont calibrées de la façon suivante : diode verte en dessous de 800 ppm (partie par mil-
lion) de CO2 ; entre 800 et 1 000, elle passe à l’orange; et au-delà de 1 000 ppm, la diode 
devient rouge. Si le capteur CO2 dépasse les 1 500 ppm, le seuil d’alerte se déclenche, il 
faut ouvrir la fenêtre. Bref, le capteur de CO2 est un instrument utile pour lutter contre la 
propagation du virus. À noter que le recours aux détecteurs de C02 est vivement conseillé 
mais il n'est pas obligatoire. En France, début février, selon le ministère de l’Éducation, 
seulement 20 % des écoles en sont équipées.

c’ pontault-combault #404 mars 2022



L’OCIL se refait une beauté. Après une ambi-
tieuse première phase de rénovation, au-
jourd’hui terminée, une seconde tranche de 
travaux est en cours pour finir de rénover 
les derniers logements du quartier. Florence 
Bovet, Directrice du Patrimoine chez Seqens, 
en charge de la maitrise d’ouvrage du projet, 
détaille : « Nous réceptionnons ce mois-ci la 
première tranche de travaux initiée fin 2018 
et qui consistait très concrètement à rénover 
536 logements : façades, parties communes, 

pièces d’eau, électricité, double-vitrages, volets roulants, VMC... ». À la clé, une 
nouvelle identité pour les immeubles. Et surtout une première étape dans le renou-
veau du quartier. Une deuxième phase, consistant à répliquer ces travaux sur les 
414 logements restants, a été lancée en août 2020 pour une réception prévue en 
janvier 2023. Une des interventions les plus marquantes du projet est l’ouverture 
du quartier sur le cœur de ville, avec la destruction de la barre d’immeubles située 
derrière la place Louis Aragon. Un décloisonnement bienvenu, qui a donné à l’OCIL 
une nouvelle respiration, avec une circulation repensée et un parti-pris architectu-
ral fort consistant à végétaliser les murs des immeubles adjacents, comme un clin 
d’œil à la façade du nouveau conservatoire. 
Prochaine étape : les aménagements extérieurs. « Nous allons lancer, ajoute Flo-
rence Bovet, une phase de concertation à ce sujet en liaison avec les équipes de la 
mairie. Les attentes des habitants sont déterminantes. On est très proche du centre-
ville, avec près de 1000 logements ce qui n’est pas anodin. Il y a un vrai sujet d’inser-
tion dans le tissu urbain. Nous tablons sur un lancement de ces travaux au second 
semestre 2023 ». L’objectif : reconnecter le quartier au reste du centre-ville et le 
centre-ville au quartier, dans la perspective du projet de coulée verte, qui traversera 
l’OCIL pour connecter la commune d’est en ouest.

9

en ville

L'OCIL, 
fin de 
chantier

Plus de la moitié des 

logements de l’OCIL 

a été réhabilitée. La 

deuxième tranche de 

travaux est bien avancée. 

La dernière étape, prévue 

en 2023, sera consacrée aux 

aménagements extérieurs. 

Martine
Le ravalement donne une autre 
couleur au quartier. J’ai habité 
longtemps à l’OCIL et je suis à 
Pontault-Combault depuis 50 
ans donc je connais bien ! Là, je 
trouve l’opération positive. Ça 
modernise le quartier, c’est plus 
agréable, on respire. Mais il faut 
faire attention à l’entretien. Et 
espérer que cela donnera envie 
aux résidents de prendre soin de 
leur quartier.

Luciano
Le résultat est au rendez-
vous. On se sent mieux dans 
les appartements. Mais on 
attend avec impatience les 
aménagements extérieurs. Il faut 
que ce soit un endroit paisible, 
qu’on puisse sans inquiétude s’y 
balader ou y laisser jouer nos 
enfants et éviter les désagréments, 
le squat ou les circulations de 
véhicules.

dit !

Urbanisme

c’ pontault-combault #404 mars 2022
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en ville

À l’image du jardin partagé situé ruelle de l’église dans le 
Vieux Pontault, investi par l’association Jardi’Anim et des 
patients de l’hôpital de jour de Lagny, une partie des jardins 
d’Aimé vont devenir, eux aussi, un jardin partagé. À ce titre, 
est organisée une réunion d’information le 19 mars pour 
présenter le projet aux habitants volontaires du secteur. 
Les futurs jardiniers pourront ainsi 
faire vivre et gérer eux-mêmes l’es-
pace horticole, sans intervention de la 
mairie. Cet écrin de verdure convivial 
permettra à chacun de se rencontrer, 
se ressourcer, partager des connais-
sances et des savoir-faire, tout en 
bénéficiant d’une partie des récoltes.

Excellente nouvelle : Pontault-Combault vient d’obtenir le label « Terri-
toire engagé pour la nature ». L'Agence Régionale de la Biodiversité et 
la Région île-de-France ont ainsi reconnu officiellement l’engagement de 
notre ville en matière de préservation de la biodiversité. La fin des pes-
ticides, aliments biologiques dans les cantines scolaires, zones dédiées 
pour de futurs espaces de nature dans les documents d’urbanisme, plan-
tation de 1 500 arbres dans les rues ou les écoles… Cette belle récom-
pense valide ainsi la politique municipale des 3E, les actions de la ville 
sur l’écologie et les actions à venir en faveur de la biodiversité. 

*Infos pontault-combault.fr

Environnement

Environnement

Réunion 
d'infos 
Samedi 19 mars 
de 10h à 12h
Jardin d’Aimé,
rue des Chardons

 Territoire engagé 
 pour la nature 

 Le jardin d’Aimé 
 à partager 
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La ville organise le 22 avril, 

avec quatre classes de CM2, 

une commémoration du 

souvenir pour les victimes 

de la déportation. 

 Devoir 
de mémoire 
« Le 9 novembre dernier, j’ai assisté avec ma classe à la cérémonie du 11 novembre. 
Avant la commémoration, on a appris plein de choses sur notre ville au temps de la 
première Guerre mondiale. Vu que j’aime bien l’Histoire, j’ai trouvé ça super intéres-
sant », assure Inès, élève de CM2 à l’école Marcel-Pagnol. À l’occasion de cet événement 
organisé deux jours avant la cérémonie officielle, les enfants ont rendu hommage aux 
Poilus à travers des textes et des témoignages, et ont entonné le Chant de Verdun et 
une vibrante Marseillaise.

Le 18 février, six classes de CM2 de l'école E. Pajot ont à leur tour participé, sur le temps scolaire, à 
la commémoration des Justes pami les Nations dans le parc de l’Hôtel de ville. Une fois encore, un 
hommage rendu en amont de la cérémonie officielle du 3 mars aux côtés du comité Yad Vashem. Le 
prochain rendez-vous aura lieu le 22 avril avec plusieurs classes de CM2 d'autres écoles primaires 
en mémoire des déportés dans les camps de concentration pendant la Seconde Guerre mondiale, à 
quelques jours de la Journée du souvenir des victimes de la déportation.

Un travail pédagogique
En partenariat avec l’Éducation nationale, ces commémorations anticipées organisées avec les as-
sociations des anciens combattants de la ville sont de « vraies » cérémonies avec un discours du 
Maire. Comme ces événements sont réalisés sur le temps scolaire, cela permet à tous les enfants 
de vivre et participer à une commémoration officielle. Et en amont de ces célébrations, les classes, 
avec leur professeur, font un travail de fond pédagogique en lisant des poèmes, en apprenant des 
chants ou en abordant l’Histoire.

Commémorations

c’ pontault-combault #404 mars 2022

1 Nicolas Bourdelet, 
Conseiller municipal délégué à la petite enfance 
et au devoir de mémoire

en ville

Pourquoi le devoir de mémoire est-il essentiel pour les 
jeunes générations ?
Ces commémorations et donc le devoir de mémoire ont l’inté-
rêt d’être un fil rouge sur toute l’année scolaire. Le fait qu’il 
y ait 100 ou 200 élèves à chaque cérémonie a un réel impact 
sur ce que tout cela représente. Avec ces moments solennels, 

les élèves peuvent s’approprier le passé et deviennent des 
passeurs de témoin, c’est essentiel. Aimé Césaire avait tout 
résumé dans cette phrase : « la commémoration rend une plus 
claire conscience du passé pour être ainsi mieux à même de 
préparer l’avenir ».
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en ville

Le marché des producteurs de pays revient le week-end du 5 
et 6 mars (samedi 9h-20h et dimanche 9h-19h) dans la cour 
de la Ferme briarde en mairie. Retrouvez les fermiers de nos 
Régions pour vous régaler pendant deux jours ! Au total, 25 
stands vous attendent pour faire vos achats tout le week-
end. Viandes de boeuf et veaux salers, fromages de chèvre et 

brebis, miel, pain d'épices, nougats, nonettes, volaille, pigeon, 
oeufs d'autruche, volailles rôties, pains cuits au feu de bois, 
cannelés, vins, huiles d'olive, confitures et fruits de saison, 
saucissons, verrines... et même des petits plats gourmands 
préparés égayeront vos papilles ! À vos paniers ! 

Vous l’avez sans doute remarqué, depuis quelques semaines, le ramas-
sage des poubelles est beaucoup moins bruyant dans nos rues… Le 
Syndicat mixte d'enlèvement et de traitement des ordures ménagères 
a en effet décidé de remplacer les camions roulant au gazole par des 
véhicules fonctionnant au gaz naturel (GNV). Les six camions qui par-
courent notre ville génèrent ainsi, en moyenne, deux fois moins de bruit 
qu’une benne à ordure traditionnelle. Au-delà du confort lié au bruit, cet 
investissement s’inscrit dans le cadre de la politique de réduction des 
émissions de CO2 et de particules du Sietom. Avant leur tournée, les 
camions font le plein de GNV à la station aménagée de Châtres située 
près de Tournan-en-Brie, siège du Sietom. Il faut compter 6 à 7 minutes 
pour faire le « plein » des deux cuves en acier d’un véhicule qui peut 
ainsi parcourir environ 150 kilomètres. *Infos sietom77.com

Environnement

Évènement

*Infos pontault-combault.fr

c’ pontault-combault #404 mars 2022

 Moins de bruit, 
 mieux pour l’environnement 

 Marché 
 des producteurs 





le dossier

Tu peux
tout faire !
Ose.

« Femme, réveille-toi ; le tocsin de la raison se fait entendre 
dans tout l'univers ; reconnais tes droits. Le puissant empire 
de la nature n'est plus environné de préjugés, de fanatisme, 
et de mensonges. Le flambeau de la vérité a dissipé tous les 
nuages de la sottise et de l'usurpation ». Signées en 1788 
Olympe de Gouges, l’une des pionnières du féminisme fran-
çais, et auteure notamment de la Déclaration des droits de 
la femme, ces phrases résonnent encore aujourd’hui dans le 
combat pour l’égalité femme homme. À l’occasion de la se-
maine des droits des femmes, du 5 au 12 mars (voir magazine 
n°403), le mot d’ordre est « Ose, tu peux tout faire ! »
 
Chacun à notre niveau, nous avons une responsabilité à 
faire de l’égalité des droits une priorité dans l’ensemble des 
domaines. L’égalité femmes-hommes ne doit pas être consi-
dérée comme une politique sectorielle mais bien comme 
une question transversale qui ne peut être évacuée d’aucun 
domaine de la vie publique. L’objectif de la Semaine est de 
prouver que les inégalités ne sont pas une fatalité, que nous 
pouvons transformer le quotidien de chacun-e. Rien n’est 
impossible, osons !

15c’ pontault-combault #404 mars 2022

 Semaine des Droits des femmes 
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le dossier

Q uestions à
Sophie Piot,
adjointe au Maire chargée des solidarités et de l’égalité

En France, les femmes sont en moyenne payées 9 % de 
moins que les hommes. Qu’est-ce qui explique qu’une si 
grande inégalité existe encore en France en 2022 ?
C’est avant tout un problème de société même, s’il faut le no-
ter, les écarts se réduisent notamment dans le secteur public. 
Des études ont également démontré que les femmes négo-
cient moins quand elles sont embauchées. Dans la tête des 
recruteurs, une jeune femme est une personne qui va poten-
tiellement prendre un congé maternité. Par conséquent, on 
mise moins sur elle. Mais j’observe que toutes celles et tous 
ceux qui sont engagés dans l’égalité femmes hommes, en 
soulignant ce problème, ont permis le mouvement de réduc-
tion des différences de rémunération.
 
On entend parfois : « de toute façon, les garçons seront tou-
jours plus forts que les filles ». Avec ce discours, être fémi-
niste n’est-il pas un combat perdu d’avance ?
Absolument pas. Être féministe, c’est vouloir l’égalité, et cela 
ne veut pas dire que nous nions les différences physiques ou 
physiologiques. Ce type de discours n’a aucun sens et sera 
amené à disparaître grâce aux valeurs d’égalité que la société 
essaimera ici ou là, et ce dans tous les milieux.
 
Peut-on être un homme et être féministe ?
Oui, bien sûr ! De nombreux hommes se revendiquent fémi-
nistes. Aujourd’hui, nous avons une société patriarcale, et être 
féministe ne sous-entend pas que nous voulons une société 
matriarcale. C’est vouloir une société plus juste, quelque soit 
notre sexe. Et plus largement, une société plus juste pour 
toutes et tous, moins discriminante et ce quelque soit notre 
couleur de peau ou nos origines culturelles. Heureusement, 
il y a des hommes qui mènent ce combat là, et sont parfois 
encore plus féministes que les femmes !

On voit de plus en plus de femmes accéder à des postes à 
responsabilité. Est-ce l’arbre qui cache la forêt ?
Si on se dit ça, on arrête tout combat ! Je pense qu’il faut les 
voir comme des précurseuses. De mon côté, je mise sur la 
sororité et je reste optimiste sur le fait qu’elles sont plus des 
exemples à suivre que des faire-valoir. En politique, depuis 
une dizaine d’années, de plus en plus de femmes accèdent à 
des postes importants, et je m’en félicite.
 
Est-ce que tout est vraiment possible quand on est une 
femme ? 
Oui, on ne va pas se poser de limites ! Au-delà des différences 
physiques et biologiques, je ne vois pas ce qui ne serait pas 
possible. Les femmes doivent oser car personne ne le fera 
pour elles. Si nous les femmes, nous n’y allons pas ensemble, 
solidaires, nous ne ferons pas bouger les lignes. Il faut croire 
en soi. Les femmes ont la force en elles. 

Concrètement, que met en place la ville pour sensibiliser à 
l’égalité et sur la question des droits des femmes ?
Nous agissons toute l’année à travers plusieurs axes. À com-
mencer par les ateliers Women’s rights, dont l’objectif est de 
faire avancer concrètement les droits des femmes sur notre 
territoire. Sur le sport, nous organisons de nombreux ateliers 
avec différentes associations, la Pontelloise (voir page 19), 
course solidaire dont l’argent récolté est reversé à l’asso-
ciation Paroles de femmes-Le relais qui intervient dans les 
écoles de la ville. Nous travaillons aussi avec plusieurs par-
tenaires, comme Féminité sans abri qui collecte des produits 
hygiéniques pour les femmes. Sur le plan culturel, notam-
ment avec la Semaine des droits des femmes, nous propo-
sons des spectacles qui abordent le sujet et qui suscitent la 
réflexion. Enfin, nous formons et sensibilisons les assistantes 
maternelles sur l’éducation non genrée des enfants.

c’ pontault-combault #404 mars 2022
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le dossier

Elles nous ont fait l’honneur de participer à la 

campagne « Ose. Tu peux tout faire ! » affichée 

en ville, à l’occasion de la Semaine des droits 

des femmes. Anastasia, Joëlle, Julie, Christine 

et Irène le confirment : dans la vie, les femmes 

peuvent et doivent croire en leurs projets, leurs 

envies, tous domaines confondus. Témoignages.

Anastasia, 10 ans, collégienne 
et championne d’échecs 

« J’ai toujours été à l’aise à l’école, à tel point que j’ai 
sauté deux classes ! Aujourd’hui, je suis en 5e et je suis 
très bien acceptée par les filles et les garçons. La diffé-
rence d’âge n’est pas un problème pour moi. On me res-
pecte pour ce que je suis, j’ai su vite trouver ma place. 
C’est comme au club d’échecs, sport assez masculin, 
où je joue depuis l’âge de 6 ans. Je suis un peu comme 
la joueuse de la série télévisée The Queen's Gambit, 
j’arrive à gagner souvent face à des garçons. Parfois, 
des filles hésitent à faire tel ou tel sport car considéré 
comme une activité réservée aux garçons. Je pense 
qu’il ne faut pas avoir peur de se lancer. Une fille peut 
naturellement faire de la boxe ou du rugby, je ne vois 
pas le problème ! Dans la vie, il faut oser ! »

« Trouver sa place en étant une femme aujourd’hui, en 2022, n’est 
pas toujours facile, même s’il faut noter les nombreux progrès 
depuis quelques années. Je constate que les femmes, notam-
ment dans le domaine professionnel, doivent parfois être plus 
pugnaces, combattantes et jouer des coudes. Ce qui est sûr, c’est 
qu’elles ne doivent rien lâcher pour obtenir quelque chose ! Elles 
doivent aller jusqu’au bout de leurs envies. Les rêves sont faits 
pour devenir réalité ! Et même à la retraite, quand la santé est là 
bien sûr, je conseille à celles qui peuvent de s’investir, d’être bé-
névoles d’associations. Avant, les femmes étaient vouées à res-
ter à la maison. Moi, par exemple, je suis vice-présidente du club 
de la Joie de vivre que je fréquente depuis maintenant 10 ans. 
On y fait du ping-pong ou de la danse country. Comme j’adore 
être occupée, je suis aussi présidente d’un conseil syndical. Pas 
le temps de m’ennuyer ! »

Tu peux
tout faire !
Ose.

 Joëlle, 72 ans, retraitée 
 et vice-présidente d'une association
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 Julie, 22 ans, étudiante 
 et future ingénieure en aéronautique 
 et aérospatiale 

 Christine, 32 ans, maman 
 et cheffe de projet 
 en recherche clinique 

« Après un Bac scientifique, j’ai tenté ma chance et réussi 
à entrer dans une école d’ingénieurs en aéronautique tra-
ditionnellement très prisée des garçons. On compte 80 % 
d’étudiants hommes pour 20 % de femmes. Je ne me suis 
pas mise de barrière et je suis fière d’avoir réussi et tenté 
cette aventure. Demain, je serai amenée à concevoir les 
futurs avions et plus précisément les systèmes de propul-
sion. Petite, déjà, je m’intéressais à la technicité, moi qui 
suis passionnée d’automobile. J’estime qu’il faut savoir 
écouter ses envies, ne pas se laisser décourager. Quand 
on veut, on peut !  »

« Il ne faut pas craindre les échecs, il faut toujours aller de 
l’avant. Il faut savoir se lever, se relever, car on sort tou-
jours plus fort d’un échec. Aujourd’hui, j’arrive à allier le 
« métier » de maman et celui de cheffe de projet clinique 
à l’Assistance publique – Hôpitaux de Paris, mon nouveau 
poste. Être mère n'empêche pas d'évoluer au niveau profes-
sionnel. Les femmes ont leur place dans le monde scienti-
fique. Je suis quelqu’un de motivée, d’impliquée et je n’aime 
pas la routine, c’est comme cela que j’ai pu avancer dans la 
vie. Je pense qu’il ne faut pas être effrayé du changement, 
ne pas se mettre des bâtons dans les roues et j’adhère tota-
lement au slogan de la campagne de communication de la 
Semaine des droits des femmes. Oui, osons, nous pouvons 
tout faire, quand on s’en donne les moyens ! »

« J’ai toujours été débrouillarde, curieuse, bricoleuse et 
j’adore le contact humain. C’est la raison pour laquelle, j’ai 
monté, à côté de mon travail à la RATP, l’association Les 
artisanes. Mon objectif est d’accompagner, former, infor-
mer, responsabiliser, sensibiliser les femmes et les jeunes 
pour contribuer à leur autonomisation, reconversion, in-
sertion, réinsertion sociale ou professionnelle. L’idée est 
de montrer aux femmes qu’elles peuvent apprendre un 
métier considéré comme un métier réservé aux hommes. 
Les ateliers de bricolage que je propose également leur 
apprennent à savoir se servir d’une scie sauteuse, à 
construire des meubles avec de la récup, à peindre ou 
encore à changer une ampoule… Et s’il y a ne serait-ce 
qu'une personne sur dix ensuite qui se lance dans le sec-
teur du BTP, c’est une victoire pour moi ! »

 Irène , 39 ans, conductrice de métro 
 et présidente d’association dans le milieu associatif

18 c’ pontault-combault #404 mars 2022
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Le 9 mars, les Pontellois-Combalusiens sont invités à participer à une déambu-
lation autour des rues de l’Hôtel de ville dans le cadre d’un nouvel atelier Wo-
men’s rights. L’objectif est de coller 75 plaques de rue éphémères avec des noms 
de femmes inspirantes, trop longtemps oubliées de notre Histoire commune. Les  
« plaques » seront mises sous les noms de rues actuelles. Femmes 
et hommes peuvent participer à cette action. Selon une enquête 
publiée en 2014 par l’ONG Soroptimist, sur les 33 % des rues fran-
çaises arborant des noms de personnalités, seules 6 % portaient 
des patronymes féminins. Soit sur 63 500 rues, moins de 1 500 sont 
baptisées du nom d’une femme célèbre. *Infos pontault-combault.fr

Sous réserve des conditions sanitaires, la nouvelle édition de 
la course/marche solidaire La Pontelloise aura lieu le ven-
dredi 20 mai. Cette année encore, La Pontelloise, soutient 
l’association Paroles de Femmes - Le relais. Cette associa-
tion, qui intervient sur notre territoire, est spécialisée dans 
l’accompagnement et l’hébergement des femmes victimes 
de violences conjugales et de leurs enfants. Grâce aux fonds 
récoltés lors de votre inscription et au soutien de la ville, 
l’association mènera des actions de sensibilisation et de pré-
vention pour promouvoir l’égalité 
femme/homme auprès des collé-
giens de la ville. La course, ouverte 
aux plus de 12 ans, peut être faite 
seule, entre amies, en famille ou en 
binôme avec un homme.

 Rendre visible 
 l’invisible 

La Pontelloise 
revient

c’ pontault-combault #404 mars 2022

le dossier

*Infos pontault-combault.fr

La course
n Rendez-vous à 19h, 
salle J.-Brel 
le vendredi 20 mai
n Lancement 
des inscriptions 
le lundi 21 mars sur
pontault-combault.fr

Déambulation
Rendez-vous 
le jeudi 9 mars à 18h 
devant l'Hôtel de ville
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à vivre / sport

En ville, plusieurs clubs enseignent 

la défense personnelle, discipline 

conçue pour parer efficacement à 

d’éventuelles agressions physiques 

et dont le succès ne faiblit pas, en 

particulier chez les femmes. 

Contrairement aux arts martiaux 
traditionnels où l’adversaire est 
avant tout un partenaire de  jeu 
- le self-défense répond à un 
seul objectif : éviter ou gérer une 
agression. À Pontault-Combault, 
plusieurs associations proposent 
des entraînements inspirés de 
diverses pratiques éprouvées. 

Gestes ancestraux
C’est le cas au sein d’un nouveau club de Nihon Tai Jitsu 
où l’on s’exerce en s’inspirant, dans une lecture occiden-
tale, à des tactiques de défense à mains nues enseignées 
il y a des siècles… aux samouraï japonais ! « C’est notre 
première saison. La pratique est mixte mais nous accueil-
lons en majorité un public féminin. On constate un intérêt 
grandissant pour ces techniques basées sur les réponses 
à donner à d’éventuelles attaques dans la vie courante », 
commente Alexandre de Barros, son président. À l’occasion 
de la Semaine des droits des femmes, le club propose, le  
5 mars au gymnase J.-Moulin, une initiation gratuite pour 
les Pontelloises-Combalusiennes. *Infos ntjpontault.fr

Développement spirituel
La pratique du Shōrinji Kempō est par ailleurs proposée 
par le Dojo Nademete. Cette discipline d’inspiration sino-
japonaise mêle self-défense et développement spirituel. 
Au programme : un arsenal de frappes (pied, poing, coude, 
genoux) et un large éventail de dégagements, clés, projec-

tions et immobilisations, inspirées 
du Shaolin giwamon-ken chinois 
et, là-aussi, du Ju-jitsu japonais, 
tronc commun de nombreuses 
techniques de self-défense. 
« Chez nous, la question du combat 
est presque secondaire, explique 
Didier David-Boudet, fondateur du 

dojo. Apprendre à se battre, c’est facile. Ce qui l’est moins, 
c’est de savoir s’y préparer. Le self-défense, c’est avant 
toute une réflexion sur ce que l’on est et sur notre façon 
d’agir ». En bref, une éthique de la responsabilité couplée 
à une vraie culture du soin : au dojo Nadamete, on apprend 
aussi le massage shiatsu, les déchocages et les techniques 
de réanimation. Une discipline à découvrir le 11 mars à 20h, 
au gymnase M. Cataldi. *Infos nadamete.isksr.org 

L’utilité du krav-maga 
Au club Dragon Spirit, au gymnase Boisramé, plus de 75 %  
des élèves sont des femmes. Chaque semaine, elles 
viennent se perfectionner aux gestes du Krav-maga. 
«  C’est la méthode de self-défense par excellence, rap-
pelle Pascal Tran, coach principal. Car conçue dès l’origine 
pour s’adapter au réel et donc à un contexte dangereux. 
L’idée est de simplifier au maximum. On oublie les termes 
compliqués, la parade, le spectacle, les rites. On garde 
seulement ce qui est utile, logique, rationnel en situation 
de défense. Et surtout on s’adapte au praticien : quel est 
l’intérêt d’apprendre à faire un coup de pied retourné alors 
que vous ne verrez jamais ça dans la rue ? » 

*Infos dragonspirit-kravmaga.fr

Self-défense

 L’ABC 
 du self-défense 

c’ pontault-combault #404 mars 2022



21

à vivre / sport

La nuit est tombée mais les 
murs du gymnase Mirande Ca-
taldi vrombissent de l’extérieur 
au rythme d’une musique qu’on 
devine endiablée. On entend 
des rires, des éclats de voix, 
des applaudissements. La porte 
s’ouvre sur une bonne humeur 
contagieuse. Bienvenue au cours 
hebdomadaire de Zumba orga-
nisé par le PAAC Loisirs de Pon-
tault-Combault. Tous les jeudis 
soir, les adeptes de tout âge et 
tous niveaux s’y retrouvent pour 

une session d’une heure pilotée par la coach, Auré-
lie Barbier. 
Inventée dans les années 1990, la Zumba mêle de 
nombreux mouvements de remise en forme propres 
au fitness - cardio-training, musculation, gymnas-
tique rythmique, exercices d’aérobic - et une succes-
sion de chorégraphies variées, inspirées de genres 
musicaux afro-caribéens et de nombreuses danses 
d’origines latines, de la salsa au merengue en pas-
sant par la cumbia, la bachata, la soca ou encore le 
reggaeton. « La légende raconte que son inventeur, 
le chorégraphe colombien Alberto “Beto” Perez, au-
rait un jour oublié la cassette utilisée traditionnelle-
ment pour son cours d’aérobic, et l’aurait remplacée 
par celle qu’il avait en main et qui en l’occurrence 
contenait de la salsa. La Zumba est née de ce mix au 

départ singulier mais qui séduit de plus en plus ».
D’une durée d’une heure, le cours démarre en 
trombe, pas le temps de souffler ! En fonction des 
plages musicales et des styles, l’assistance concen-
trée et tout sourire s’exécute en rythme, alternant 
phases intenses et exercices plus calmes. En deux 
temps trois mouvements, on passe de la Calypso au 
Kudura, du Hip Hop à la Samba. 
Au bord du terrain, on retrouve Christine Francis-
co, présidente de la section « Loisirs » du PAAC.  
« On travaille vraiment sur tout le corps. L’objectif, 
c’est de tonifier les muscles... Mais tout cela se fait 
de façon ludique, sans prise de tête. On se laisse 
emporter par la danse, le rythme, le plaisir et des 
musiques qui sont toujours sur les tendances. On se 
dépense sans jamais s’ennuyer ! » 
Souvent, ces cours dynamiques peuvent être inti-
midants. Mais ici, il n’en est rien. Elèves débutants 
et confirmés s’y retrouvent. « Pour avoir suivi le 
cours plusieurs années d’affilée après d’autres ex-
périences de la Zumba ailleurs, je peux vous dire 
qu’on se sent ici chez soi, confirme Christine Fran-
cisco. Personne n’est là pour vous juger, vous n’êtes 
pas jetés dans le grand bain sans capacité de suivre. 
Au contraire on s’entraide, on apprend, on s’amuse, 
on se détend ». En bref, du sport et du plaisir tout 
en s’amusant, (presque) sans s’en rendre compte... 
Une formule éprouvée, qui séduit de nombreuses 
adeptes de tous les niveaux.

 Sur un air 
 latino 

Les mondes du 

fitness et de la danse 

convergent pour ne 

faire qu’un au gymnase 

Cataldi avec un cours 

de Zumba de la section 

« Loisirs » du PAAC.

Danse

*Infos 06 03 97 88 61 /  06 03 97 88 61 
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 Au cœur d’une lutte 
d’un peuple indigène 

Atelier

 Savez-vous 
 imprimer en 3D ? 

C’est un atelier original qu’organise la médiathèque François-Mitterrand le 19 mars. 
Les animateurs numériques proposent une séance « Imprimante 3D », accessible 
dès 10 ans. L’objectif est de créer une pièce en 3D à partir d’une image. Concrète-
ment, une impression 3D (connue sous le nom de « fabri-
cation additive ») reproduit en volume un objet dessiné en 
3 dimensions. Par exemple, les architectes l’utilisent pour 
réaliser leurs maquettes. Le procédé est simple, une fois le 
dessin finalisé sur l’ordinateur, le fichier est envoyé à l’impri-
mante qui, strate par strate, construit la maquette. C’est un 
peu comme un fax d’antan qui, ligne par ligne, reproduisait 
le document qu’on envoyait.

 Papillon 
Et si vous réalisiez une petite œuvre d’art en pliant du pa-
pier et des tubes de gouache ? Avec les conseils de Bruno 
Gibert, illustrateur de nombreux ouvrages pour enfants, 
l’exercice promet d’être ludique et enrichissant ! Rendez-
vous le 12 mars à la médiathèque François-Mitterrand pour 
cet atelier basé sur son livre « Papillon sur un chapeau ».  
« Rien ne ressemble plus à un papillon qu’une feuille pliée 
en deux. C’est en partant de cette idée autant que de mon 
livre « Un papillon sur un chapeau » que j’ai imaginé cet 
atelier autour du papillon, un papillon comme une feuille 
pliée, découpée et coloriée. Plus qu’un insecte, il s’agira de 
réaliser une petite œuvre d’art volante, un bijou de papier », 
explique Bruno Gibert, un illustrateur qui préfère se dé-
finir comme « un faiseur de livres ». L’auteur prolifique 
s’appuiera aussi, pour 
cette séance, sur plusieurs 
de ses œuvres comme 
« Leçons de choses »,  
« Qui lira rira » ou « Une 
feuille, un arbre ».

Atelier

Atelier rencontre 
avec Bruno Gibert
Médiathèque F.-Mitterrand
samedi 12 mars, 15h
Dès 6 ans
Réservation : 
contact.media-sud@agglo-pvm.fr
Infos : 01 60 37 29 74

Atelier 
« Imprimante 3D »
Médiathèque F.-Mitterrand
samedi 19 mars, 14h
Réservation : 
contact.media-sud@agglo-pvm.fr
Infos : 01 60 37 29 74

c’ pontault-combault #404 mars 2022
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aussi(           )
Lecture
L’écrivaine 
pontelloise-
combalusienne 
Evelyne Sellés-Fischer 
vient de sortir deux 
nouveaux romans 
Le figuier stérile et 
Relève-moi aux 
éditions L’Harmattan.

Recherche 
de bénévoles
Co-LECTIF recherche 
de nouveaux 
bénévoles pour des 
sessions de lectures 
dans les crèches de 
la ville. Lire et Faire 
Lire 77, partenaire, 
organisera une 
formation "petite 
enfance" pour les 
futurs lecteurs.

*Infos
co.lectif@free.fr 

Pour leur première exposition dans un centre 
d’art contemporain, les photographes Eléo-
nore Lubna et Louis Matton nous proposent 
des récits de luttes du peuple Awajún en 
Amazonie péruvienne. Le point de départ :  
en 1979, dans la région de l’Alto Marañón, 
la communauté native de Wawaim s’oppose 
au tournage sur ses terres du long-métrage 
« Fitzcarraldo » de Werner Herzog. Pendant 
neuf mois, la lutte est menée par les habitants 
de la communauté et leurs représentants du 
Conseil Awajún et Huambisa, aussi bien sur 
le terrain juridique que médiatique. Le conflit 
aboutira à une réaffirmation des droits des 
populations natives, en accélérant l’émer-
gence de nouvelles formes d’organisations 
collectives jusque-là inédites dans cette par-
tie d’Amazonie. 
Le travail des deux artistes parisiens est 
avant tout un projet collectif factuel sur le 
long combat des Awajúns pour l’autodéter-

mination. C’est à partir de 2016 qu’ils consti-
tuent un groupe de recherche réunissant des 
habitants de Wawaim, des leaders Awajún, 
des chercheurs en sciences sociales et des 
militants européens. Ensemble, pour racon-
ter des pans de l’histoire moderne du peuple 
Awajún à plusieurs voix, ils réunissent des 
récits visuels et textuels produits depuis les 
années 1950. Au gré de plusieurs séjours au 
Pérou, Eléonore Lubna et Louis Matton font 
revivre des événements à travers des récits 
d'autochtones, à travers notamment la réali-
sation d’un film d’entretiens et la fabrication 
de poteries en terre cuite. Sans oublier, bien 
sûr, leurs photos rendant compte du quotidien 
de la communauté de Wawaim, et des clichés, 
dont l’auteur est le leader Awajún Bernabe 
Impi Ismiño, qui décrivent l’organisation quo-
tidienne des Awajúns participant à la mobili-
sation les ayant opposé en 2009 à l’état péru-
vien. 
Cette année, Ipáamamu - Histoires de Wawaim 
trouvera son prolongement dans la parution 
d’un livre avec des photographies, des repro-
ductions d’œuvres, des articles de presse, des 
documents, des archives ainsi que des contri-
butions de chercheurs et d’universitaires.

*Infos cpif.net

 Au cœur d’une lutte 
d’un peuple indigène 
Le Centre Photographie 

d’Île-de-France accueille jusqu’au 

5 avril l’exposition Ipáamamu - 

Histoires de Wawaim.

CPIF

© E. Lubna_L. Matton
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Handball

11/03 à 20h30
PCHB / Sélestat
Espace Boisramé
Cat.1 10€ / Cat.2 7€ / 
Cat. Libre 5€
01 60 29 18 07

Atelier 

16/03 à 15h
Grande fabrique créative
Médiathèque François-Mitterrand
Dès 8 ans
Gratuit – sur inscription
contact.media-sud@agglo-pvm.fr

Humour

16/03 à 20h30
Amour
Bérangère Krief
Les Passerelles
Dès 12 ans
Tarifs : 24€ /15€/10€
01 60 37 29 90

Parentalité 

17/03 à 18h30 
Café des parents
Thèmatique : l’alimentation
Animé par un diététicien
Centre Social et Culturel
Gratuit – sur inscription : 
pmmohr@pontault-combault.fr

Écologie 

12/03 10h et 11h
Distribution de composteurs
Salle Madame Sans-Gêne
Gratuit - Inscriptions sur
sietom77.com
01 60 18 10 23

02/03 à 13h30 et 
15h30

Atelier parentalité
Sur le thème de la lecture
Enfants de -12 ans accompagnés de 
leurs parents ou grands-parents 
Gratuit – sur inscription
viecitoyenne@pontault-combault.fr 
01 70 05 47 70

Spectacle 

12/03 à 20h30
Féministe pour Homme
De Noémie De Lattre
Les Passerelles
5 € reversés à Paroles de Femmes - 
Le Relais
viecitoyenne@pontault-combault.fr
01 70 05 47 70

Lecture

16/03 à 15h30
Histoires @ la page
Médiathèque Pierre-Thiriot
Dès 4 ans
Gratuit - sur inscription
contact.media-sud@agglo-pvm.fr

Solidarité

19/03 à 9h
Repair Café
Salle Charpentier - Cour de la 
Ferme briarde
Gratuit 01 60 18 10 23

18 et 19/03 
à 20h  

20/03 à 16h
Circus I love you
Île de Loisirs de Torcy (navette 
gratuite possible au départ des 
Passerelles)
10€ / 5€ (étudiant) / 4€ (- de 12 ans)
01 60 37 29 90

Rugby

06/03 à 15h
Stade Pontellois / Rugby 
Tango Chalonnais
Stade Jean-Moulin
Gratuit 
Stadepontellois.fr

Atelier

09/03 à 15h
Petite fabrique créative
Médiathèque François-Mitterrand
De 5 à 7 ans
Gratuit – sur inscription
contact.media-sud@agglo-pvm.fr

Théâtre

10/03 à 20h30
Une maison de poupée
Lorraine de Sagazan / La Brèche
Les Passerelles
Dès 15 ans
Tarifs : 15€ /10€/ 6€
01 60 37 29 90

à vivre / sortir
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Événement

5/03 au12/03
Semaine des droits 
des femmes
Programmation complète : 
pontault-combault.fr
01 70 05 47 74



25

Rencontre

26/03 à 14h
(H)auteur d’enfants
Médiathèque François-Mitterrand
Gratuit - sur inscription
contact.media-sud@agglo-pvm.fr

Inscription avant le 18 mars 
Service Vie citoyenne et associative 
01 70 05 47 70*

sortie famille

01/04 à 20h30
PCHB / Massy
Espace Boisramé
Cat.1 10€ / Cat.2 7€ / Cat. Libre 5€
01 60 29 18 07

Jazz

22/03 à 20h
Homeland(s)
Marthouret / Kawa / Fresson
Les Passerelles
(Focus jazz : 1 soirée, 2 spectacles)
Tarifs : 20€/15€/10€
01 60 37 29 90

26/03 à 20h30
Utopia les sauvages
Delavallet Bidiefono / Cie 
Baninga
Les Passerelles
Tarifs : 15€/10€/6€
01 60 37 29 90

27/03 à 15h
Stade Pontellois / Usro Rugby
Stade Jean-Moulin
Gratuit 
Stadepontellois.fr

30/03 à 14h
Sieste musicale
Médiathèque François-Mitterrand
Gratuit - sur inscription
contact.media-sud@agglo-pvm.fr

Spectacle

23/03 à 10h30
Sur le dos d’une souris
De Cécile Bergame
Médiathèque F.-Mitterrand
De 1 à 3 ans
Gratuit - sur inscription
contact.media-sud@agglo-pvm.fr

 Jazz

22/03 à 21h30
Panam Panic
Les Passerelles
(Focus jazz: 1 soirée, 2 spectacles)
Tarifs : 20€/15€/10€
01 60 37 29 90

Rencontre

26/03 à 9h30
P’tit déj citoyen 
Devant Les Passerelles 
Gratuit / 01 70 05 47 47 

à vivre / sortir

 dimanche 27 mars 
Croisière sur la Seine

Départ 13h parking gymnase R.-Boisramé
1h de croisière-promenade sur la Seine 
pour voguer au cœur de Paris. 
Tarifs selon quotient familial : adultes (9 à 15 €) / enfants 
(4,20 à 7 €)

c’ pontault-combault #404 mars 2022
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pratique

Les Repair café, depuis leur lancement il y a quelques mois par la ville, 
connaissent un vrai succès. Rien d’étonnant quand on connait leur uti-
lité. Bouilloires, cafetières, consoles de jeu, sèche cheveux, grille pain, 
plastifieuse, fer à repasser, trottinettes électriques : tous les mois, plus 
d’une trentaine d’objets en tous genres sont ainsi apportés par les habi-
tants pour faire toutes les réparations possibles et imaginables. 

Le diagnostic
La première étape pour la dizaine d’experts bénévoles (qui ont une connaissance et une compé-
tence de la réparation dans toutes sortes de domaines) présents au Repair café consiste à l’ana-
lyse de la panne ou de la casse.  Résultat : 75 % des objets sont réparables. En règle générale, 
les pannes des appareils électroménagers sont liées à des composants défectueux (et parfois il 
suffit juste de changer les piles). Attention, le Repair café ne fournit pas les pièces à changer : les 
personnes reviennent à l’atelier suivant pour leur remplacement sur l’objet.

Bon pour l’environnement
Grâce au Repair café, les objets remis en état sont ainsi plus long-
temps utilisables et ne sont plus jetés, réduisant la consommation 
de matières premières et de l’énergie nécessaires à la fabrication 
de nouveaux produits. Ce qui réduit aussi les émissions de CO2. Car 
fabriquer de nouveaux produits – et leur recyclage – pollue. Si l’ob-
jet en question n’a aucune chance de connaître une seconde vie, il 
convient de les déposer à la déchetterie.
Et il y a toujours quelque chose à apprendre au Repair Café ! Et si 
vous êtes bricoleur (ou pas d’ailleurs), vous pouvez aussi vous pro-
poser comme bénévoles ! *Infos 01 60 18 10 28

c’ pontault-combault #404 mars 2022

Vous avez de l’électroménager, une 

trottinette ou un vélo défectueux ? 

Emmenez-le au Repair café pour 

voir si on peut le réparer !

Prochaines 
dates à venir
n Samedis : 19 mars, 
9 avril, 21 mai 
et 11 juin. 
Rendez-vous en mairie, 
cours de la Ferme briarde 
de 9h à 12h

 Ici, 
 on répare ! 
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pratiquepratique

Vous n’avez plus besoin de vous déplacer en mairie pour dé-
poser une demande d’autorisation d’urbanisme. Déclarations 
préalables de travaux, permis de construire, d’aménager et 
de démolir, certificats d’urbanisme : un service en ligne gra-
tuit (pour les administrés et les constructeurs, architectes, 
aménageurs, notaires...) vous permet d’enregistrer votre 
dossier (création d’un compte personnel et enregistrement 
des pièces) et de suivre le traitement en temps réel. Ce ser-
vice permet plus de confort et de sécurité dans les échanges :  
après avoir reçu un accusé d'enregistrement avec votre 
numéro, une fois le dossier validé par le service urbanisme 

vous est transmis un accusé de réception avec le numéro de 
dossier. Il n’est donc plus nécessaire d’imprimer le document 
et ses annexes en plusieurs exemplaires. Économie de papier, 
gain de temps, simplification des échanges… Néanmoins, 
vous pouvez toujours déposer un dossier papier ou l’envoyer 
par voie postale. À noter qu’une plateforme d’assistance aux 
demandes d’autorisation d’urbanisme est également mise en 
place par service-public.fr pour guider les usagers au plus 
près de leurs besoins : service-public.fr/particuliers/vos-
droits/R52221

 Vos demandes 
simplifiées !

Vous possédez des meubles, ou de l’électro-ménager, des 
vêtements, des jouets, des chaussures, du linge de maison, 
des bibelots, un vélo, de la vaisselle, des livres, des disques 
vinyle… et vous souhaitez leur donner une nouvelle existence 
en faisant un don ? La communauté d’Emmaüs du Plessis-
Trévise, qui vit de l’activité de récupération, de revalorisation, 
de réemploi et de reventes d’objets, est là pour vous. Vous 
pouvez déposer vos objets (attention, en bon état) sur place à 
l’espace communautaire ou appeler Emmaüs pour un ramas-
sage gratuit à votre domicile. Grâce à vos dons, la quaran-
taine de compagnons lutte contre le gaspillage et le « tout 
jetable », et prône la deuxième vie des produits et des objets. 
En les aidant, vous devenez, vous aussi, un acteur de la soli-
darité. En donnant, vous accomplissez un acte citoyen et sou-

tenez leurs actions. Alors ne jetez plus ce qui peut être donné 
puis revendu ! En bon état, ces objets pourront toujours être 
utiles à quelqu’un.

Pour faire un don
n Sur place, du mardi au samedi de 10h à 12h et de 13h à 17h, 
sauf lundi, dimanche et jours fériés, 41 avenue Lefèvre - Le 
Plessis-Trévise 
n Demander un « ramassage » gratuit à votre domicile : 
01 45 46 10 79 (horaires d’ouverture) 
n Par mail : standardleplessis94@live.fr
n Ou encore sur le site emmaus94.fr en utilisant le formulaire
Il faut bien détailler les objets, leur taille, le poids… et bien 
sûr noter votre adresse avec précision.

*Infos pontault-combault.fr

 Faire un don 
 à Emmaüs 

Entraide

Urbanisme

c’ pontault-combault #404 mars 2022
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pratique

La ville et le Syndicat mixte d'enlèvement et de traitement des ordures 
ménagères (Sietom) organisent une nouvelle session de distribution gra-
tuite de composteurs en bois de 400 litres le samedi 12 mars dans la salle 
Mme Sans-Gêne, en mairie. 60 bacs, couramment utilisés pour produire un 
fertilisant gratuit et écologique pour le jardin, seront ainsi distribués (1 par 
foyer). Les inscriptions se font exclusivement en ligne auprès du Sietom. 
Deux sessions sont prévues : à 10h (30 personnes), et à 11h (30 personnes). 

*Infos sietom77.com

Environnement

 Vacances 
 utiles 

La ville offre la possibilité aux jeunes lycéens (âgés 
de plus de 16 ans et moins de 18 ans sur la période 
estivale) de travailler l’été dans le cadre du dispositif 
« Vacances utiles ». Sur des horaires aménagés, les 
volontaires peuvent être amenés à s'investir dans 
divers services (animation, administration, espaces 
verts, etc.) afin d’être  sensibilisés aux missions quo-
tidiennes des agents. Les candidatures se font en 
ligne jusqu’au 31 mars sur le site de la ville, rubrique 
jeunesse. Attention, tout dossier incomplet ne sera 
pas pris en compte. Voici les pièces à envoyer : 
n un CV et une lettre de motivation, 
n une photocopie du livret de famille des parents ou 

un extrait d’acte de naissance, 
n une photocopie d’une pièce d’identité (CNI ou pas-
seport), 
n une photocopie de l’attestation ou de la carte vitale 
(numéro d’immatriculation personnel), 
n un relevé d’identité bancaire d’un compte courant 
(personnel ou à leur nom propre), 
n un justificatif de domicile (moins de 3 mois)
n une autorisation parentale de travail pour un mineur. 
Attention, le dispositif « Vacances utiles » implique 
d'être disponible un mois complet du 4 au 30 juillet 
et/ou du 1er au 28 août. Travail le samedi possible. 

*Infos pontault-combault.fr

Jeunesse

Distribution 
de composteurs 



vous / état civil
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aussi(           )
Inscriptions 
scolaires
Précision suite au 
magazine n°403 
sur les inscriptions 
scolaires (pages 26 
et 27). Les inscriptions 
générales se font au 
Pôle accueil citoyens 
au 01 70 05 45 15, et 
pour les inscriptions 
pour les Toutes petites 
sections (TPS), il faut 
contacter le service 
scolarité

*Infos
01 70 05 47 08
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Mois de janvier Naissances Evie Chauve Mongay / 
Nour Amrani / Souleymane Magassa / Roméo de Oliveira / Julia Oustabassidis / 
Lyna Angama da Silva / Evana Campion / Ava Berset / Lakeisha NlanduMabiala / 
Joany Marboeuf / Anis Assani / Gaël Tavares Alves / Abdoulaye Keita / Loan Chéret 
/ Kieran Pereira Barbosa / Nola Peixoto / Nazneen Masood / Yasmine Rousseau / 
Iyad Campain

Mariages Gillian Rieumailhol et Nadia Abdellah / Samy Tahri et Hajar Belharch / 
Kevin Bézard et Emmanuelle Floch / Da costa Armando Momanga et Joelle Mwamba 
/ Hadel Sadaoui et Rajah Kruma 

Décès Jean-Pierre Bouysset / Subbiah Rajendran / António da Silva / Jean-Pierre 
Rousseau / Anatolie Taralunga / Mauricette Roblet / Hélène Coichot veuve Gattas / 
Samia Lahjar / Daniel Faucheux Yvette Collet veuve Paul / Jean Louis / Dany Barbieri 
veuve Berteaux / Alice Rabanel veuve Darde / Guy Veillard / Amadeu de Abreu Rocha 
/ Mauricette Paris / Yvette Vannier veuve Pigeon / Jean Darly / Odile Lejeune veuve 
Louis / Abdool Delean / Cécile Blandineau /  Alphonse Makiesse / Pietro Cardonne / 
Liliane Coatsalou veuve Daguenet / Aurélie Gomes / Philippe Khim / Philippe Gérard 
/ Jacqueline Vilmont  veuve Doisy / Edith Sabot épouse Cenier / Daniel Furiet / 
Jacqueline Vigneron veuve Lelièvre / Julien Dauchy-Dubreu  

Erratum septembre 2021 : Décès Jean Foltyn
L’état civil peut être incomplet. Il dépend notamment de la bonne réception des actes de naissances et de décès provenant 

des communes extérieures.

Vous souhaitez réaliser une démarche administrative 
d'État civil, une inscription scolaire et/ou périscolaire ou 
régler vos factures ? Pour toutes vos formalités en mairie, 
un seul lieu : l’accueil citoyens. En fonction de la nature des 
demandes, vous devez prendre rendez-vous au préalable 
sur le site de la ville.

Les prises de rendez-vous en ligne sont obligatoires pour :
n ouvrir un dossier de mariage – de Pacs
n ouvrir un dossier de parrainage civil
n demander/actualiser un livret de famille
n demander un certificat de vie commune
n déposer une demande de changement de nom/prénom
n demander la légalisation d'une signature
n  demander/retirer un passeport ou une carte d'identité

Sans rendez-vous, il est possible de :
n régler les factures (cantine, accueil de loisirs...)
n inscrire un enfant aux activités périscolaires
n déposer les documents pour calculer le quotient familial
n inscrire un enfant à l'école
n réaliser des démarches d'État civil (acte de naissance, de 
mariage, de décès, reconnaissance d’enfant, déclaration de 
naissance, démarche funéraire)
n accomplir les démarches suite au décès d'un proche
n s'inscrire sur les listes électorales
n faire recenser un jeune de plus de 16 ans

Accueil citoyens : 
prise de rendez-vous 

*Infos 
Accueil citoyens : 01 70 05 47 00 /pontault-combault.fr
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À quelques semaines du départ, Carole scrute 
la carte du Sénégal placée sur un mur du salon. 
« C’est ici, entre Dakar et Saint-Louis, au nord du 
pays, que nous allons vivre une belle aventure 

en participant au Rose trip Sénégal ». La presque quaran-
tenaire et deux de ses amies, Sabrina et Mélissa, qui tra-
vaillent avec elle comme aiguilleuses à la SNCF, peaufinent 
en effet les derniers préparatifs avant le grand voyage, fin 
mars, pour Dakar. Pendant cinq jours, équipées d’une bous-
sole, d’une carte, d’un sac à dos et d’une bonne paire de 
chaussures de randonnée, nos jeunes femmes fouleront les 
grands espaces désertiques et sauvages 
de la côte atlantique de ce pays d’Afrique 
noire francophone. Au menu du trek soli-
daire organisé en faveur des associations 
Cap Éco Solidaire et Ruban Rose : quatre 
étapes d’une vingtaine de kilomètres 
avec, pour finir, une chaîne humaine sur 
une grande dune de sable. Dépaysement 
garanti pour Carole, grande adepte des 
voyages et des espaces vierges. « Nous sommes très ex-
citées à l’idée de participer à cette véritable aventure hu-
maine, qui plus est dans un pays que nous ne connaissons 
pas du tout », explique la jeune femme qui a contracté le 
virus du voyage.
Depuis cet automne, Carole, qui adore les randonnées en 
montagne et dans le Lot, parfait sa condition physique en 
sortant régulièrement ses bâtons de marche pour de lon-
gues sorties dans Pontault-Combault et dans les forêts 
avoisinantes, parfois accompagnée de sa jeune chienne 
Nala. « Nous savons que pour finir le Rose trip, le seul pré-
requis exigé est d’avoir un mental solide comme fidèle allié 

pour aller jusqu’au bout de cette aventure, quelle que soit 
notre condition physique. Et on peaufine en ce moment notre 
apprentissage de lecture d’une boussole. Les 60 équipes 
féminines inscrites, bien que concurrentes, seront soudées 
pour arriver au bout du trek », assure Carole.

Une belle cause
Un défi qui ne fait pas plus peur que ça à notre trekkeuse. 
« On va se donner à fond pour une belle cause, ça donne 
forcément des ailes ! », jure-t-elle. Une belle cause en effet 
puisque les fonds récoltés serviront à construire une école 

dans la brousse et à mener une campagne 
de sensibilisation dans la lutte contre le 
cancer du sein.
« Nous avons créé l’association Les aiguil-
leuses du désert pour trouver des spon-
sors qui nous aident dans le financement 
de notre projet et bien sûr pour participer 
à la récolte de dons liée à l’événement. La 
SNCF nous a déjà aidées dans le projet », 

ajoute la Pontelloise-Combalusienne originaire du Nord.
L’aventure que va vivre Carole et ses copines fait la fier-
té de son mari et de ses enfants, Aanë, 8 ans, et Saïan,  
5 ans, élèves de l’école Pablo-Picasso. « Ils me soutiennent 
depuis le départ dans la démarche. Ils vont pouvoir suivre 
notre périple sur les réseaux sociaux du trip où, quotidien-
nement des photos seront publiées », note-t-elle. Et avant 
d’embarquer pour Dakar, Carole, va continuer de mar-
cher, et encore marcher. « J’ai de la chance, mes enfants 
adorent se promener, du coup l’entraînement est encore 
plus sympa avec eux ! ». 

 L’aiguilleuse 
 du désert 

« On va se 
donner à fond 
pour une belle 
cause ! »

La Pontelloise-Combalusienne Carole 

Ryckelynck et deux de ses amies 

aiguilleuses à la SNCF participent 

début avril à un trek solidaire féminin 

au Sénégal. Rencontre.
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Suivez Carole, Sabrina et Mélissa sur le page 
Facebook Les Aiguilleuses du désert



Jeudi 17 mars, 
18h30 

Thèmatique :
l’alimentation
animé par un diététicien

Centre Social et Culturel
4 rue de l’Orme au Charron

Café
parents

des

Temps d’échange 

et d’information 

dédié aux parents.

Gratuit, sur inscription : 
pmmohr@pontault-combault.fr 
Pass sanitaire - 15 places maximum

Suivez la ville
pontault-combault.fr
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Petit garçon, rêviez-vous de devenir pompier ?
Ayant grandi dans une famille de pompiers volontaires, 
j’ai, dès mon plus jeune âge, eu une attirance particulière 
pour ce métier. En plus, de cette proximité familiale, les 
valeurs des Sapeurs-Pompiers m’ont toujours captivées, 
ce qui m’a motivé pour en faire ma profession.
  
Comment êtes-vous justement devenu professionnel puis 
capitaine ?
Après un master en droit public des affaires, j’ai exercé 
dans plusieurs collectivités en tant que juriste dans les 
marchés publics. Parallèlement, j’étais sapeur-pompier 
volontaire (SPV) au centre de Milly-la-Forêt. Comme l’acti-
vité me plaisait, j’ai passé le concours d’officier en 2016 afin 
d’en faire mon métier. Suite à ma réussite au concours, je 
suis rentré au grade de Capitaine au service départemen-
tal d’incendie et de secours de Seine-et-Marne.
  
Où étiez-vous avant de prendre vos fonctions à Pontault-
Combault ?
Recruté en 2017 au SDIS 77, j’ai été affecté au service doc-
trine opérationnelle pendant quelques mois. Puis, durant 
1 an et demi je suis parti en formation à l’école nationale 
supérieure des officiers, à Aix-en-Provence. Après ma for-
mation, j’ai été affecté à la caserne de Meaux comme ad-
joint au chef de centre. Désormais, je suis le chef du centre 
depuis le 1er janvier 2022.
  
Quelle est la particularité du Centre d’incendie et de 
secours de Pontault-Combault ?
On compte 26 sapeurs-pompiers professionnels et  
65 volontaires qui interviennent sur Pontault-Combault, 
Roissy-en-Brie et Lésigny. Disposant d’un véhicule de 
secours routier et d’une échelle aérienne, nous sommes 

amenés à intervenir en renfort dans des communes plus 
éloignées et défendues par des centres ne disposant pas 
de ce type de véhicule. En 2021, le centre a réalisé 5 083 
interventions. Une de nos particularités est la présence de 
personnels formés au secours en milieux périlleux. Nous 
disposons aussi d’une zone de désincarcération, ce qui 
permet aux agents de s’entraîner régulièrement aux inter-
ventions sur véhicules. 
 
Sous quelles conditions s’effectue le recrutement des 
sapeurs-pompiers ?
Concernant les SPV, il faut avoir au moins 18 ans et satis-
faire à un examen d’aptitude. Mais le plus important reste 
la motivation, car c’est un véritable engagement. En effet, 
il est demandé une disponibilité minimale de 480 heures 
annuelles. Lors du recrutement, le parcours de forma-
tion complet dure 26 jours, tout en exigeant des remises 
à jour et des perfectionnements continus. Pour être pro-
fessionnel, il faut réussir un concours organisé régiona-
lement, avec des tests écrits, sportifs et oraux. Une fois 
le concours réussi, ils pourront être recrutés. Il est aussi 
possible de rentrer officier, en disposant au minimum d’un 
BAC+2 et réussir un concours national. 
  
Quels sont les liens avec la ville ?
Nous travaillons en étroite collaboration avec la mairie. 
Nous sommes présents sur les grandes manifestations 
pour assurer la distribution des secours, mais aussi au 
sein du Conseil local de sécurité et de prévention de la 
délinquance. C’est important de bien connaître les élus 
avec lesquels nous travaillons mais aussi de tisser un lien 
avec les habitants. 

Adrien da Costa est le nouveau chef du Centre d’Incendie et 

de secours de Pontault-Combault. Rencontre avec un capi-

taine qui consacre sa vie au secours des autres.

 Bonjour,
monsieur

 le capitaine

vous / rencontre
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vous / tribunes

Les élus citoyens du groupe majoritaire « Pour vous, Pour tous ! » 
Alors que la vie sociale est encore convalescente, nous serons prochainement appelés aux urnes pour désigner celles 
et ceux qui dirigeront notre pays. Oui, nous avons la chance de pouvoir choisir. Comment dans une grande démocratie 
telle que la nôtre, les citoyens peuvent-ils renier cet acquis ? Allons-nous abandonner notre droit au prétexte que la 
démocratie est critiquable ? C’est justement parce qu’elle est à parfaire qu’il nous faut faire entendre notre voix pour 
répondre aux défis de demain. Voter, c’est faire vivre la démocratie. C’est la faire rayonner au-delà de nos frontières 
comme un espoir, une lumière pour les peuples opprimés qui aspirent tant à la Liberté. Les 10 et 24 avril, je vote pour 
élire mon (ma) président(e) et les 12 et 19 juin, je vote pour élire mon (ma) député(e).

Europe Écologie Les Verts 

L'affaire ORPEA vient nous rappeler dans quelles conditions vivent des personnes de notre pays qui ont pour seul  
« tort » d'être âgées. En faisant semblant de découvrir la situation, le gouvernement et la ministre déléguée chargée de 
l'autonomie des personnes âgées ne sont décidément pas à la hauteur. Le privé à but lucratif s'est emparé d'un marché 
complètement déréglementé et Le manque de places fait que les familles sont prêtes à payer n'importe quel prix pour 
que leurs parents soient pris en charge, il appartient à la puissance publique de s'assurer que les meilleures conditions 
de vie soient garanties pour nos aîné·es. Les EHPAD privés bénéficient d'un financement public, les deniers publics n'ont 
pas à se transformer en bénéfices pour les actionnaires des établissements privés. Hocine Oumari

La république ensemble 
Au dernier conseil municipal, le rapport d’orientation budgétaire a permis un certain nombre de constats sur les avan-
cées réalisées depuis 5 ans. Malgré les crises notre pays a changé : sa vie économique s’est améliorée, notre économie 
s’est redressée, le travail paie enfin davantage et le taux de chômage est le plus bas depuis 15 ans. Bien sûr, tout n’a pas 
été parfait, mais cette reprise bénéficie à tous : prime d’activité, baisses de cotisations sociales, fin de la taxe d’habitation. 
C’est un 13e mois pour les salaires payés au smic. C’est sans doute ce constat qui fait enrager tous ceux qui font com-
merce d’un prétendu déclin inexorable de notre pays. Les faits sont là, ils sont têtus, c’est bien une politique ambitieuse 
que nous souhaitons poursuivre, car la France a encore de grands défis devant elle à relever. Pascal Rousseau

Unis pour Pontault
La prochaine élection présidentielle arrive à grands pas, suivie des non moins importantes élections législatives qui 
permettront d’élire les représentants du peuple français à l’assemblée nationale. Les députés élus voteront les lois 
qui régiront votre vie quotidienne. Ce sont des moments qu’il ne nous faut pas manquer. En effet, les débats actuels 
relayés par les médias de grande écoute sont particulièrement nauséabonds avec des relents de racisme de plus en 
plus affirmés, des théories soi-disant historiques qui n’ont rien de scientifiques. Par ailleurs, les candidats souhaitant se 
présenter doivent disposer de 500 parrainages d’élus locaux, certains de ces élus s'abstiennent et ne donnent pas leurs 
parrainages, à part aux candidats libéraux, copains des grandes fortunes de ce pays. Pascal Novais

Rassemblement National
Le budget est en cours d’élaboration. Comme chaque année, notre Taxe Foncière 2022 sera plus élevée que celle de 2021.  
Pourquoi ? Parce que la municipalité suit l’exemple de M. Macron. Toujours plus de recettes, pour plus de dépenses, et 
pouvoir dire : « regardez tout ce qu’on fait pour vous ! ». Les comptes de la commune sont sains. La dette est très basse, 
et notre épargne est conséquente, mais au prix d’une pression fiscale sans précédent. Les élus RN ont pourtant proposé 
des aménagements au budget, incluant une baisse de l’imposition tout en garantissant un niveau d’investissement 
élevé, et la continuité d’un service public de qualité. Le mépris avec lequel la municipalité a accueilli ces propositions est 
sur notre page Facebook Pontault Bleu Marine (vidéo extraite du CM du 31/01/2022). Michel Dumont

Pontault-Combault ensemble

Texte non communiqué





REJOIGNEZ 
L’AVENTURE

DEVENEZ BÉNÉVOLE !
Réunion d’information 
samedi 19 mars, 10h
Salle Mme Sans-Gêne

Infos et candidatures : 
pontault-combault.fr


